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Prologue
Scuol, canton de Graubünden, Suisse, fin avril 

Le dernier vendredi d’avril, à quelques minutes de la sonnerie marquant la fin des cours de la matinée, le haut-parleur du lycée public de Scuol diffusa une annonce. 
« Salut, les mordus de ski ! Ne tardez pas à vous rassembler derrière notre établissement où le bus nous attend. Il faut atteindre le sommet avant que la neige ne tourne à la soupe ! » 
La voix profonde de Luca Torriani fit frémir Bella Baldasseri jusqu’au plus intime de son corps. 
Non seulement Luca était un brillant étudiant, mais il présidait le club de ski. Son agilité sur les pistes avait été remarquée dans le monde du ski professionnel. À dix-huit ans à peine, il faisait même partie de l’équipe nationale suisse qui s’entraînait pour les jeux Olympiques. 
Depuis toujours, il était le meilleur ami de son frère Vincenzo, et il lui rendait fréquemment visite au palais. Bella avait passé le plus clair de son enfance avec eux, et elle avait toujours eu un faible pour ce beau garçon brun. 
« Un faible », vraiment ? Pour tout dire, elle était follement amoureuse de lui, et jamais aucun autre homme ne compterait pour elle. Jamais…  
Plongée dans ses pensées, elle n’avait pas entendu la sonnerie, mais déjà les élèves se levaient. 
— Bella, je peux m’asseoir à côté de toi dans le bus ? lui demanda sa copine Margite, l’arrachant à ses pensées. 
Elle avait espéré que Luca viendrait s’asseoir à côté d’elle dans le bus, mais elle ne pouvait pas dire non à son amie qui brûlait pour Vincenzo d’une passion non partagée. 
— Bien sûr. Dépêchons-nous d’aller chercher nos skis. 
Comme Margite, elle avait déjà endossé sa tenue. Après avoir remis ses bagages au chauffeur qui les rangeait dans le coffre latéral du bus, elle choisit à dessein une place située à l’arrière, où Luca et son frère avaient coutume de s’asseoir. 
Le bus se remplit très vite, et elle les aperçut bientôt en train de descendre l’allée centrale, parlant à tout le monde. Puis les yeux verts de Luca se posèrent sur elle, et son regard hypnotique la fascina une fois de plus. 
— Notre princesse est-elle prête à affronter la piste du Diable ? 
Oh ! si seulement il pouvait s’abstenir de l’appeler « princesse » et la considérer comme une fille ordinaire ! 
— Tu verras bien, dit-elle en rougissant. 
— Je l’espère, dit-il en lui adressant son merveilleux sourire, avant d’aller s’installer sur un siège du fond. 
Vincenzo salua Margite mais alla s’asseoir à côté de Luca. 
Vingt minutes plus tard, ils arrivaient à la station et descendaient du bus sous le soleil éclatant, prêts à affronter les pistes. 
Bella eut la satisfaction de voir Luca décharger ses skis à elle en même temps que les siens, et ils les chaussèrent ensemble. 
— On va bien s’amuser, dit-elle tandis qu’il lui tendait ses bâtons. 
Après avoir mis ses lunettes de soleil et enfilé son casque et ses gants, elle était prête. 
— On y va ? la pressa Luca. J’ai hâte de voir comment tu as amélioré ta technique. 
Elle éclata de rire. 
En matière de technique, elle n’était pas au top, et il le savait aussi bien qu’elle. 
Son frère avait retrouvé d’autres amis. Il ne les rejoignit pas, ce dont elle fut ravie car elle rêvait de skier seule avec Luca. 
Ils se dirigèrent donc vers la piste du Diable. 
À sa surprise, elle découvrit à l’entrée un panneau qu’elle n’avait pas vu de tout l’hiver : « Risque d’avalanche ». Dans ces conditions, personne ne s’y était encore risqué. 
Mais elle, elle allait montrer à Luca qu’elle en était capable. 
— Tu es prêt à me suivre ? demanda-t-elle, le défiant du regard. 
Il l’observa d’un air inquiet, comme s’il essayait de lire en elle. 
— C’est dangereux, Bella. On ferait mieux d’aller au Chaudron de l’Évêque. 
— Je préfère la piste du Diable. 
C’était la favorite de Luca, elle le savait. Sans l’attendre, elle se mit à descendre. 
— Bella, cria-t-il, reviens ! 
— Tu n’as qu’à venir me chercher, répondit-elle en riant, heureuse de le défier et sûre de sa réussite.  
Elle avait commencé à skier avec Vincenzo et lui à neuf ans, et elle connaissait parfaitement la montagne. Avec le début du printemps, la neige s’était faite plus lourde, mais elle était divine, comme toujours. 
Lorsqu’elle constata que Luca la suivait, elle éprouva une intense euphorie : savoir que le merveilleux Luca Torriani était à ses trousses rendait sa folle descente dix fois plus excitante…  
Hélas, au bout de quelques secondes, un grondement assourdissant retentit au-dessus d’eux et le sol se mit à trembler sous ses skis. 
— Bella ! hurla Luca, une avalanche ! 
Elle s’arrêta, releva la tête et découvrit qu’une masse énorme de neige mêlée d’arbres descendait du sommet juste au-dessus d’eux. 
Luca la poussa par terre pour lui ôter ses skis et quitta les siens. 
— Impossible d’éviter cette avalanche. Quand elle sera sur nous, essaye de remonter à la surface, comme si tu nageais, les bras en l’air. 
En voyant l’amas grondant de neige se rapprocher d’eux, elle s’accrocha à lui. 
— Si nous devons mourir maintenant, je suis contente d’être avec toi. Je t’aime, Luca. 
Il la serra dans ses bras pour l’embrasser sur la bouche. 
— Moi aussi, Bella, je t’aime, et je t’aimerai toujours. Tiens bon, ça arrive sur nous. 
Elle sentit la neige pénétrer dans ses narines et la recouvrir. 
— Luca ! cria-t-elle avant d’avoir le souffle coupé. 
   
   
Lorsqu’elle reprit conscience, il faisait nuit, et elle se trouvait à l’hôpital de Scuol, une perfusion fixée au bras. 
— Luca ? Luca ? 
— Non, chérie. Dieu merci, tu es réveillée. 
Sa mère était assise à son chevet, plus pâle qu’elle ne l’avait jamais vue. 
— Ne t’en fais pas, maman, je vais bien. 
— Quel miracle que tu t’en sois sortie sans être blessée ! 
— C’est grâce à Luca. 
— Le médecin pense que tu seras tout à fait rétablie demain matin et que tu pourras rentrer à la maison s’il n’y a pas de complications Ton père est en train de s’entretenir avec lui dans le hall. 
— Où est Vincenzo ? 
— Leonardo lui a demandé de venir à San Vitano pour lui confier une mission spéciale. Je ne sais pas combien…  
— Et Luca, comment va-t-il ? Je t’en supplie, dis-moi qu’il n’a rien. Je ne pourrais pas supporter qu’il…  
— Il est vivant, mais il a passé tout l’après-midi en salle d’opération. 
« Tout l’après-midi » ? Elle était donc restée si longtemps inconsciente ? 
— Que lui est-il arrivé ? Dis-moi tout ! 
— Sa jambe droite a été écrasée par un arbre. Mais les secours sont arrivés très vite, et vous avez été hélitreuillés tous les deux jusqu’ici. 
Bella aurait voulu mourir de honte. 
— Tu sais s’il pourra recommencer à skier un jour ? s’enquit-elle d’une voix étranglée. 
— Non. Le médecin espère seulement qu’il pourra remarcher un jour. 
En apprenant cette nouvelle, elle sentit son cœur se glacer. 
— Le médecin espère…   ? 
Anéantie par le chagrin et la culpabilité, elle enfouit son visage dans son oreiller. 
— Maman, c’est ma faute s’il est dans cet état ! dit-elle en sanglotant. Il a voulu m’empêcher de prendre la piste du Diable. Il a même essayé de m’arrêter, et comme je continuais, il s’est cru obligé de me suivre. Lui, il voulait qu’on aille au Chaudron de l’Évêque, mais je ne l’ai pas écouté, alors il m’a suivie. 
— Ne te fais pas trop de reproches. Le ski de printemps, c’est dangereux. Tu n’aurais jamais dû prendre cette piste interdite. 
— Mais je l’ai prise, et quand nous avons vu venir l’avalanche, il m’a sauvé la vie en m’expliquant ce que je devais faire. Oui, il m’a sauvée ! Tu ne peux pas savoir comme je l’aime, avoua-t-elle, complètement anéantie. 
— Je l’ai toujours su. 
Évidemment. Sa mère savait toujours tout. 
— Quand pourrai-je le voir ? 
— Tu ne le pourras pas. 
— Que veux-tu dire ? 
— Dès que ce sera possible, on va le transporter en Angleterre où un spécialiste réputé tentera de réparer sa jambe. Mais ce serait un autre miracle. 
— Luca va être transporté en Angleterre ? gémit-elle, paniquée. Pour combien de temps ? 
— Peut-être un an, car la rééducation sera très longue. Sans parler de tout ce que ça implique. 
Cette révélation la terrassa. 
— En réalité, son état est bien pire que tu ne me l’as dit. Tu me caches quelque chose, n’est-ce pas ? 
— Je t’ai dit tout ce que j’en sais. 
— Je vais lui envoyer un message pour lui demander de m’appeler dès qu’il pourra. 
— Pour le moment, il est impossible de le joindre. D’ailleurs, il vaudrait mieux te concentrer sur ta propre guérison et oublier ce qu’il s’est passé. 
— Que veux-tu dire ? 
Sa mère la dévisagea d’un regard peu amène. 
— Il est temps que tu comprennes ce qu’on attend de toi, Bella. Tu es une princesse Baldasseri, ton destin, comme tu l’as toujours su, c’est d’épouser un prince qui convienne à ta condition. Tu as sûrement pressenti que Luca Torriani n’a rien à faire dans le paysage. 
Bella eut l’impression d’être poussée dans le vide, sans rien où se raccrocher. 
— Tu veux dire que…  
— Tu m’as parfaitement comprise. 
Malgré sa faiblesse, elle s’assit et s’agrippa au drap. 
— En d’autres termes, père et toi, vous m’interdisez de revoir Luca ? 
Un étrange sourire éclaira le visage de sa mère. 
— Exactement. Je suis heureuse de constater que nous nous sommes enfin comprises. Luca n’est pas de sang royal. Et maintenant, je vais aller chercher le médecin et ton père. 
Consumée de chagrin et de rage, Bella regarda sa mère sortir de la pièce. 
Ce qu’exigeaient ses parents était une horreur. Un acte barbare. Elle n’aurait même plus la possibilité de contacter Luca pour reconnaître qu’elle était entièrement responsable de cette tragédie. Mais elle voulait absolument lui demander pardon. 
Je veux l’aider. Je l’aime. 
Où était Vincenzo ? Il fallait que son frère transmette un message de sa part à Luca. Quand allait-il revenir au palais ? 
Le médecin et ses parents revinrent dans sa chambre, mais Luca occupait toutes ses pensées. 
Désespérée, elle laissa sa tête rouler sur l’oreiller. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

REBECCA WINTERS
Baisers a une princesse

Voila dix ans que Bella, princesse de Baldasseri, n'a pas
revu Luca Torriani. Si elle a follement aimé autrefois le
meilleur ami de son frére, elle n'a pas eu le droit, hélas,
de suivre ses instincts... Bouleversée de le retrouver
aujourd’hui, Bella doit se rendre a |'évidence : Luca lui
fait toujours le méme effet. Et, lorsqu’ils finissent par
partager un baiser éblouissant, elle est certaine de vouloir
explorer la passion que cet homme fait naitre en elle,
malgré I'interdit royal qui a toujours pesé sur leur couple!
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